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Burundi : Des députés insatiables

Le Pays, 28 dA©cembre 2009Le Burundi s&€™est illustrA© dans la€™actualitA© avec deux faits majeurs qui ont marquA®© le d,
week-end A©coulA®©. Le premier, par ordre chronologique, ce sont les indemnitA©s et avantages que se sont octroyA®© les
dA©putA©s burundais A travers le vote A 1a€™unanimitA© de deux projets de loi, dans la nuit du 24 au 25 dA©cembre 2009 a
moment oAt les fidAles catholiques du monde a€* et de ce pays aussi - SA€™apprA2taient A cACIAGbrer la naissance de Ia€™
JA©sus.Le deuxiA me fait est la demande de remplacement du reprA©sentant de IA€™ONU au Burundi, le Tunisien Youssef
Mahmoud, formulA®©e officiellement par les autoritA©s de Bujumbura. A«A CrimeA A» commis par ce troisiA'me reprA©sentant
onusien : ses accointances avec |a€™opposition, ses immixtions dans les affaires intAGrieures du pays, surtout concernant les
Aclections gA©nAGrales de juillet 2010. Mais de ces deux A©@vA©nements, celui qui aura le plus fait jaser est le cadeau de NoZ
que se sont offert les A©lus du peuple.

Le geste ne pouvait passer inaperAgu au sein dA€™une population dont 70% vit en dessous du seuil de pauvretA©. Les AGlus
ont, par un vote, augmentA®© les indemnitA©s et avantages A verser au chef de lA€™Etat et A ses deux vice-prA©sidents, aux
ministres, aux sA©nateurs, bref A tout dignitaire en fin de mandat. Mais la mesure a du mal A passer au sein des
populations.Et pour cause : les dA©putA©s sont non seulement perA§us comme des personnes qui sont dA©jA bien loties
socialement par rapport au commun des Burundais mais aussi payA©es A ne rien faire. Dans ces conditions, s&€™octroyer de:
indemnitA®©s et des avantages supplA©mentaires qui vont coAxter entre 7 et 8 millions de dollars amA@ricains aux
contribuables est vu comme une provocation, un gaspillage des maigres ressources financiA res du pays.Depuis 1990,

date du dA©but du processus de dA©mocratisation, la perception des dA©putA©s et des AssemblA©es nationales par les peup
na€™a pas beaucoup variA© en Afrique. En effet, le pouvoir IACgislatif traA®ne comme un boulet A ses pieds da€™une image
da€™institution budgA®tivore, de valet du pouvoir exA©cutif et est vu comme sa caisse de rA©sonance.Et les A©lus ne font pa:
da€™efforts pour prouver le contraire. Par leurs actions, ils ont contribuA© mA2me A renforcer cette image en rA©visant par
exemple les Constitutions pour permettre aux dirigeants en place de rester le plus longtemps possible au pouvoir.

Certes, certaines AssemblA©es nationales se sont illustrA©es par leur refus da€™Aatre des caisses de rA©sonance du
pouvoir.Mais elles sont combien en Afrique ? TrA’s rares. Au Burkina, on se rappelle aussi les cris da€™orfraie qui avaient
accompagnA® les trois millions de F CFA que les dA©putA©s de la troisiA 'me IAC©gislature avaient votA©s pour eux-mA2mes A
la€™occasion des fAttes de fin da€™annA©e.Ce qui sA€™est passA© au Burundi est donc le reflet de la boulimie des A©lus dt
rA©volte le mA2me peuple qui ne reconnaA®t plus ceux qui sont censA©s dAGfendre ses intAGrA2ts. Mais cA€™est se mMA©pre
les politiciens africains qui utilisent le peuple pour parvenir A leurs fins. Chacun dit agir au nom de celui-ci mais en fin de
compte, il nA€™a da€™yeux que pour ses propres intAOrAdts. LAE™analphabAGtisme aidant, les mA2mes politiciens flattent le
se faire rAOAGIire A chaque scrutin en recourant sA€™il le faut, A la fraude.On ruse tellement avec les rA gles de la dA©mocr:
[&€™occidentale que 1&€™on se demande s&€™il nA€™est pas temps de trouver quelque chose da€™autre qui serait plus sinc
adaptA© au contexte africain. Mais en attendant, le triste spectacle auquel IA€™on assiste se poursuit de plus belle sans que
personne ne puisse y mettre le holA .La sociA©tA® civile, sur qui repose beaucoup da€™espoirs en tant que contre-pouvoir, a ¢
plus en plus du mal A jouer son rA’le. Celle du Burundi a donnA®© de la voix contre ses dAOputA®©s insatiables. Mais sera-t-elle
entendue ?Par SA©ni DABO
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